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CONDITIONS D'ADHÉSION

QUE VLO-VE ? est adressé à tous les adhérents à l'Associa​tion internationale des Amis de Guillaume Apollinaire, a.s.b.l. Deux types de cotisation sont prévus.

1.
Membre actif : cotisation de 300 francs belges ou de 44 francs français, donnant droit à quatre bulletins par an.

2.
Membre bienfaiteur : cotisation de 500 francs belges ou de 66 francs français minimum, donnant droit, en plus, à un tirage numéroté et illustré du bulletin.

MODE DE PAIEMENT :

Pour la France :

par mandat ou chèque bancaire adressé à

M. Michel Décaudin, 

18, rue des Ecoles, 

75005 - Paris.

Pour la Belgique et les autres pays :

soit par CCP au compte n° 000-0076713-83 au nom de

Les Amis de G. Apollinaire 

B - 4970 - Stavelot (Belgique)

soit par mandat international, soit par chèque bancaire

au même nom (dans le cas de chèque bancaire 


prière de majorer le montant de la cotisation 

de 50 francs belges, pour frais).

Rédaction-administration :

Victor MARTIN-SCHMETS, 

143, avenue du Petit-Sart, 

B - 5100 - JAMBES (Belgique)

[2]

SOUVENIRS DE LA GRANDE GUER​RE 

PAR GUILLAUME APOLLINAIRE. 

TEXTE INÉDIT PUBLIÉ PAR GIL​BERT 

BOUDAR PRÉSENTÉ ET AN​NOTÉ 

PAR PIERRE CAIZERGUES.

A MONTPELLIER, BIBLIOTHÈQUE 

ARTISTIQUE & LITTÉRAIRE, L'AN 

MCMLXXX.

[20]

ASSEMBLEE GENERALE DU 4 SEPTEMBRE 1980

COMPTE RENDU
L'assemblée générale extraordinaire des «Amis de Guillaume Apollinaire», A.S.B.L, s'est tenue le jeudi 4 septembre 1980, à 9 h. 30, à l'hôtel du Mal-Aimé, 12, rue Neuve, à Stavelot.

Etaient présents : Mesdames, Mesdemoiselles et Messieurs Pierre-Marcel Adéma, Henri Arnould, Helen Beale, Maria Luisa Belleli, Willard Bohn, Madeleine Boisson, Pierre Caizergues, Anne Greet Cushing, Margaret Davies, Claude Debon, Michel Décaudin, Daniel Delbreil, Pierre Délia Torre, Paul Dewalhens, Françoise Dininman, Philippe Duboscq, François Duysinx, Péter Frôhlicher, André Galère, Robert Goffin, Pol P. Gossiaux, Marcel Hastir, Douglas Jamieson, Lucien Kayser, Georges Laurent, Victor Martin-Schmets, B. Mitchell, Elisabeth Philippart, Péter Read, Jean Remiche, Paul Ringlet, Yutaka Suzuki, Ignacio Velazquez, Margaret Wijk.

S'étaient fait excuser et avaient envoyé un «bon pour pouvoir» : Mesdames, Mesdemoiselles et Messieurs Joseph Baiverlin, Henri Béhar, Jacqueline Bellas, André Blavier, André Burton, Etienne Buthaud, Jean-François Delesalle, Giovanni Dotoli, Etienne Everard, Michel Francard, Jeanine Kohn-Etiemble, François Lachenal, Bernard Lonjon, Claude Martin, Simone Patris, Mihailo Pavlovic, Jea-Jacques Petitti.

Après un hommage rendu au président défunt Camille Deleclos, le président Jean Remiche met aux voix les deux premiers points de l'ordre du jour : modification de l'article 12 des statuts (dépla​cement de la date de l'assemblée générale statutaire de novembre à avril) et modification de l'article 13 des statuts (déplacement de la date de clôture des comptes de fin octobre à fin décembre). Ces deux propositions sont adoptées à l'unanimité.

[27]

Au chapitre des «divers», après une suggestion de reprendre les articles de C. Deleclos sur Apollinaire, Claude Debon intervient en demandant quels sont les projets de la société en matière de publi​cations. Victor Martin-Schmets lui répond que, dans l'état actuel de la trésorerie, les quatre numéros annuels et le «reprint» sont maintenus, mais qu'il est impossible d'envisager d'autres publications. Toutefois, le passage de la composition actuelle en composition dactylographiée et une formule de souscriptions pourraient permettre un important élargissement des publications de l'association. Le conseil d'administration étudiera des formules dans ce sens.

Le secrétaire, 

Victor MARTIN-SCHMETS.

[28]

INFORMATIONS
A l'occasion du centenaire de la naissance d'Apollinaire, le C.R.O.U.S. (Centre Régional des Œuvres Universitaires et Scolaires) de Paris présente à la Maison des Beaux-Arts, 11 rue des Beaux-Arts, 75006 - PARIS (tél. 354.10.99) du 29 septembre au 4 octobre 1980 de 10 h. à 19 h., une exposition intitulée «Guillaume qu'es-tu devenu» ou Apollinaire en notre temps.

Cette exposition, qui n'est en rien biographique, n'offre que des documents postérieurs à la mort du poète, dont elle s'attache à montrer les différents visages dans la vie contemporaine. A travers un parcours thématique où, pour reprendre une expression d'Apollinaire lui-même, le visiteur pratiquera «l'art amphionique», cette exposition présente non seulement l'important travail critique effectué depuis vingt ans sur Apollinaire, mais encore des aspects parfois inattendus d'Apollinaire mis en scène, en images, en musique et peut-être même... mis

en pièces.

Le visiteur risque d'être quelquefois surpris par la note humoristique, voire cocasse, donnée à certaines étapes ou «antiopées lyriques» de l'itinéraire proposé. Mais le facétieux Guillaume n'était-il pas aussi un maître en fantaisie ? Gageons qu'il n'eût point désavoué l'esprit d'une telle présentation, lui qui définissait la surprise comme le grand ressort de «l'esprit nouveau».

Exposition réalisée par Françoise DININMAN, docteur 3ème cycle, directrice du Centre Culturel de l'Abbaye et Christine de Guerville, directrice de la Maison des Beaux-Arts, sur une idée originale du professeur Michel DECAUDIN.

[29]

Ferdinando Riccardi écrivait dans Le Soir (Bruxelles) du 27 juin 1980, à propos d'une reprise de La Gaieté parisienne par le Ballet du XXe siècle à Bruxelles :

«Autour de cette mince histoire, qui appartient à tous et à toutes les professions, chacun tisse ses souvenirs et ses songes. Que Rita Poelvoorde, légère avec son cerveau, évoque irrésistiblement la Tristouse Ballerinette d'Apollinaire, qui se rendait aux rendez-vous d'amour en sautant à la corde, c'est peut-être une impression seule​ment personnelle : à chacun ses rêveries et ses réminiscences.»

Et plus loin :

«A l'époque de la création, l'amante (féminin d'amant, à la place de l'horrible «maîtresse»; je ne l'ai pas inventé - je ne me serais pas permis - ni trouvé dans un dictionnaire, mais dans Apollinaire, et avec une rime si jolie : «Sans son amant s'en est allée l'amante -les femmes mentent mentent...»), l'amante, donc, était Luciana Savignano : son amour était intense, sérieux, concentré.»

*
*
*

Dans le catalogue Marc Loliée n° 30, de 1929, p. 2, on peut lire cette analyse graphologique d'Apollinaire due à «Michel Bonnefoy, graphologue» :

«Un tempérament très nerveux, une volonté intermittente, des enthousiasmes et des abattements, très complexe et très nuancé, d'une étonnante fantaisie pleine de verve et d'originalité... voici l'homme que nous révèle un graphisme où éclatent l'imagination, la spontanéité, la franchise. Peu constructif certes et assez suscep​tible mais si confiant et d'une si grande fraîcheur de sentiments ! De grandes préoccupations et un choc moral sont visibles dans son écriture. Il dût [sic] à une époque de sa vie souffrir terriblement.»

*
*
*

Le dimanche 17 août 1980, sur RTBF (3ème programme radio, 10.30 h. à 11.30 h.), Marcel Croës et Claude Vignon ont réalisé une émission consacrée à Apollinaire et la Belgique. Marcel Dossogne, récitant, a lu «Que vlo-ve ?».

[30]

Le mardi 19 août 1980, le RTBF, au cours du journal télévisé de 1930 h. a annoncé le colloque de Stavelot en rappelant en cinq minutes le séjour qu'Apollinaire fit dans cette ville et l'influence de l'Ardenne sur son œuvre.

*
*
*

Le lundi 1er septembre, l'émission «Dynamique» (RTBF, 3e pro​gramme radio, 18.30 h. - 19 h.) a été entièrement consacrée a la présentation du colloque de Stavelot. Anne-Marie Lafère s'est entre​tenue avec Victor Martin-Schmets.

*
*
*

Le lundi 20 octobre, à 20.30 h., sur la même antenne, sera reprise l'émission de Jean-Claude Idée, Apollinaire ou la force du miroir.

*
*
*

«Vous êtes le Douanier Rousseau du roman policier ; je serai votre Guillaume Apollinaire», dit Filippi (Paul Meurisse) à Bourdin (Bourvil) dans La Grosse caisse, un film d'Alex Joffe (1965).

*
*
*

«Heureux le chef barman de l'Apollinaire (bar de l'hôtel Nikko). Gaby, vieux routier du shaker, vient de voir ses deux adjoints, Jean-Claude Mariez et Paul Peretti, classés respectivement premier et deuxième de la coupe Scott 1980, catégorie junior.» (Le Monde, 17 juillet 1980.)

*
*
*

[31]

PONT MIRABEAU

APOLLINAIRE AURAIT CENT ANS. —

Une conférence de Michel Décaudin, illustrée de textes dits par Francis Besson. Beau début pour la saison des Midis de la Poésie. (Bruxelles, Musée d'Art Ancien, 14 octobre, 12 h 40.)

[32]

ILLUSTRATION DES BULLETINS NUMEROTES

L'œil sagace de Jean-Claude Martin et de L.C. Breunig a découvert au Musée d'Art moderne de New York, un portrait du Dr Mayer-Hermann, dû au pinceau d'Otto Dix (1926). La ressemblance avec Apollinaire est frappante.
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